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.%ais de tous les spectacles de ce monde, celui

qui excite le plus notre admiration et notre sym-
pathie, notre attention et notre intérêt, c'est ce-

lui de l'homme dans les differentes situations de
son existence, niais surtout l'homme vu et étudié

collectivement, en société, et comme une nation.

Car alors il est grand, il est puissant, il est, fort,
et selon que sa force collective est plus resserrée
en faisceau, son pouvoir semble sans bornes. Or

pour nous, il ne pouvait y avoir dé spectacle plus
grand et plus beau que celui que présentait l'inté-
rieur de notre cathédrale, mardi matin. Toute

cette foule de peuple encombrant les parvis du
temple saint, religieusement agenouillés aux pieds
des autels, implorant et appelant sur ces emblé-

nies de notre nationalité, sur tous les compatrio-
tes, sur l'avenir du peuple, les grâces et les béné-
dictions du Très-H aut; cette pompe, cette splen-
deur de la fete nationale grande et sublime comn-
mae la religion, faisaient battre les coeurs des plus
nobles émotions d'amour de la patrie et de gloire
nationale, et réveillaient ces beaux sentiments,
cet enthousiasme et cette exaltation chevaleres-
ques, qui faisaient la gloire de nos pères.

Ce jour là, tout était Canadien : la messe était
composée pour l'occasion par un jeune artiste du
payéi, M. Orphyre Peltier, fils de G. Peltier, écr.
de la Banque du Peuple, et certainement pour un.
coup d'essai, cette messe renfermait de très belles
inspirations et nous a révélé un talent distingue.
Ce jeune monsieur ne doit pas négliger de culti-
ver cette belle langue qu'il parle déjà si bien.

Un homme d'esprit a dit que les femmes n'é-
taient pas poètes, mais qu'elles étaient la poésie
miétme ; et nous nous disons que toute flte où les
femmes ne figurent pas, n'est qu'une denii-fLte et
à ce point de vue nouveau, notre Saint-Jean-Ba-
ptiste était uue tète complète, car nous avons re-
marqué la présence à l'église de toutes nos belles
dames Canadiennes. L'offrande du magnifique
pain-liénit donné par l'Association, fut faite avec
beaucoup de grâces par Mme J. D. Bernard ac-
compagnée par M. Laframboise, ainsi que la quête
en bas par Mnes Lévesque et Audy accompa-
gnées de MM. Dumas et Lacomube, et en haut

par Mlles Dufresnc et Glackemeyer accompa-
gnées de MM. Roy et fleaudry.

A près la messe la procession se remit en mer-
clie à travers les rues Notre-Dame et St. Denis
jusqu'à l'Evéché. La rue Notre-Daine était bor-
dée de spectateurs et pavoisée de drapeaux par-
îîîi lesquels nous avons remarqué avec plaisir ceux
des autres sociétés de St. George et de St. An-
dré, de St. Patrice et de St. Nicolas.

A mesure que lcs différentes sociétés arrivaient
à la porte de l'église St. .acques, elles étaient ac-
cueillies par de vifs applaudissements et deshour-
ras prolongés. L'enthousiasme était l son comble.
Mais cette grande rumeur populaire se cama aux
accents d'une voix éloquente et digne. M. IIudon,
V. G. comme président de la Société de Tempé-
raince adressa le président de l'Association Saint-
Jean-Baptiste. Nous eîmes l'avautoge d'enten-
dre de très près cette parole pleine de chaleur et
de sublimes convictions qui a fait vibrer à la fuis
dans nos coeurs nos sentiments de chrétien et de
Canadien : uirtM IN PABvo. " Jamais dé-
monstration aussi grande n'a été faite en cette
ville, a dit M. Iludon après avoir offert ses re-
mercinents à M le président et aux membres de
la Saint-Jean- Baptiste de l'honneur qu'ils avaient
fait à la Société de Tempérance d'avoir bien vou-
lu se rendre jusque là pour se joindre à elle.
Vous avez mélé à votre fête nationale les charmes
c les poulpes de la religion. Vous avez bien fait.

Car la nationalité Canadienne-française et la re-
ligion catholique sont inséparables et une seule
et même chose. Le peuple Canadien restera
peuple tant qu'il sera fidèle à sa foi. Vous avez
adopté, messieurs, pour votre devise et pour vo-
tre mot d'ordre quelque chose de bien beau et qui
indique le grand but de votre société : " Rendre
le peuple meilleur." Or le moyen de rendre le
peuple bon, c'est de le rendre sobre. Alors il
sera heureux, il sera florissant, et récompensé au
centuple de ses travaux et de son labeur. UnIs-
sons-nous donc tous ensemble, l'union fait la for-
ce, et tûchons d'améliorer la condition du peuple,
ce sera son avantage et le nôtre."

Telle fut en substance les quelques mots que
prononça M. le Grand-vicaire; ils furentaccueillis
comme ils devaient l'être, avec des lacclmations
frénétiques. L'hon. Joseph Masson remercia
alors au nom de l'association St-Jeau-Raptiste, la
Société de Tempérance et son vénérable Président
de nous avoir accompagné, témoigna et exprima
l'espoir que chaque année une manifestation na-
tionale aussi belle vint réveiller les sentiments
d'union et de fraternité entre tons les Canadiens.
On proposa ensuite trois hourras pour notre Gra-
cieuse Souveraine, et d'autres pour la Société de
Tempérance, et la foule se dispersa.

Nous avons assisté avec beaucoup de plaisir à
la représentation donnée jeudi soir, par MM. les
Amateurs Canadiens, au profit des infortunées
victimes de l'incendie de Québec. Nous remet-
tons à un prochain numéro, l'appréciation des di-
vers talents dramatiques de nos jeunes Amateurs.

flniddanrd.
A lepentigny, le 24 du cnurant, la Dame de M.

Benjamin Mforeau, Marchand, a mis au monde un
fils.

lo.nringed.
En cette ville, le l9, M. Wim. M'Dunnoîugh, I

Sophie, 3me. fille de Hlenry Baylis, de la Côte des
Neiges.

En cette ville, le 20, Daine veuve Brewster, fille
de feule Dr. Carter, de Sorel.

A Ningnrs. Te 18 <lu courant, par le Révérend
Robert M'Gill, l'honorable James Smith. procureur-
général de Bas-Canada, à D)le. Elian, fille ainée de
James Lorkhart, écuyer, de Niagnra.

A Albany, New York, le 18 du courant, par le
Rév. Van Itensselner, M. Charles Hrowardl, ci-devant
du théâtre de Drury Lane, etc. A D11e. Rosina Shaw,
vocaliste anglaise.

1 Ur3crd.
Ent cette ville, le 19, George-Bell, enfant de M.

T. D. Hunter, âgé de 7 mois.
En cette ville, le 16, Louis-Joseph-Apilon, enfant

de M. Michel Boulet, agé de r ins.
En cette ville, le 21! lu rournnt, à l'ige de 46 ans

et 9 mois, Dame Marie Marguerite Smith, épnuse
de P. J. Beaudry, éenyer, notaire publie. Cette
DameP se faisait ilîstingiier par ses aimables qpulités,
et surtout par une eharité sanis borne envers les pau-
vres et les malheureux de toute espèce, et dont son
infatigable dévouement l'a enfin rendue Ila victime.
Elle laisse après elle grand nombre de parens et
l'amis qui ne se consoleront île xia pertn prématurée,

que par la pensée qu'elle est allée recevoir li récom-
pense due à ceux qui, suivant l''xîîression de l'écri-
ture, " passaient en ruisant le bien.

En cette ville, le 22, M. Thomas Couch, âgé de
38 ans, et depuis 20 ans au service de la maison dl
iMM. Gillespie. Mofflutt et Cie.

En cette ville, le 11, M. Fra. Laviolotte, âgé de
50 ans.

En cette ville, le 26 du courant, Clarles-Auguste-
Placide-.NapcîlCon, enfant de M. J. Bie. Rolland,
imprimeur. âgé de 8 mois.

A Sie. Thérése, le 16 de mai dernier, après une
maladie le quatre mois, supportée aven patience et
résignation, Flavien Théophile Sanche, écr. mé-
decin, figé le 30 ans et 6 mnis. Ses qualités morales
et surtout sa douceur le firent nimer et respecter de
tous ceux qfui le Cegnuirent. il fut l'ami de tous, sa
langue ne fit jamais tort à personne, a main se plut
toujours à secourir les malheureux, et il a laissé en
mourant bien des cours qui seront lengteins gligés
de sa perte.-Com.
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SOCIÊTÉ MUTUELLE DE CONSTRUC-
TION DE MONTRÉAL.

Incorporée par note du Parlement.

DIRECTEURS.
M. CAsTLS, Eer.
J. T. BaoNnoxaST, Eer.
J. M. TonN, Ecr.
JolNs LEE3iUNO, Ecr.
RoEaRT ScoTr, Ecr-

JouN T. BADoLET, Trésorier et Secrétaire.
Guonas GauzinT, Assistant-Secrétaire.
W. N. CauvswroaD, NotairePublic.
Wu.uu SrBAs, Inspecteur.

Actions dle £100 et chaque souscription mensuelle
de lus. par uetion. Mrise d'entrée, 2. Bd. par no-
tion.

L E but de cette société est de permettre aux in-
divids do placer tours épargnes dans l'achat ou

l'érection de bâtisses.
Un locataire dans l'espace de dix années paie l

son propriétaire, en lnyers, une somnie égale à In
valeur du li imaison qu'il occupe, et cependant à l'ex-
piration de ce temps, il n'a aucun iautrét dans la
propriété. Mais en devenant membre de cette so-
ciété, il peut acheter ou bâtir une maison p'ar le
moyen d'une avance on prêt qui lui est fait dans ce
but et priur eut objet, lequel prêt est repayable par
i'nstaleinents mensuels, qui ne sont que pou de chose,
s'ils sont plus considérables, que le loyer qu'il serait
autrement obligé de payer, ave eIe avantage qu'il
devient propriétaire on dix ou-diuse ans, et frquenm-
ment en lien moins du temps.

Le fonctionnement de la société est comme suit i
chaque membre pain une sonscription mensiulle de
dix chelins pour chaque ntion de £100 qu'il a prise ;
ainsi celui qui possède une action peut emprunter,on
naocter £100, et celui qui a pris cinq actions, £500,
et ainsi de suite, en proportion du nombre d'actions
qu'il possèdta. L'argent que la société aura à prétor,
sera oflbrt tous les meis au concours, et alors chaque
membre aura l'occasion d'acheter jusqu'au montant
le ses actions.

L'einprunteur nu l'acheteur, avant de recevoir le
montanut, doit déposer les particularités de ses sûro-
tés, gni seront examinées et visitées par l'Inspecteur,
qui fera aussi l'investigntion des titres, et si tout est
satisfaisant, l'argent est avancé, chargé toutefois au
taux de six pour cent par an. Si l'emprunteur désire
bâtir, l'argent lui est avancé selon et suivant les pro-
grès de la bâtisse.

La plus granle sécurité et protection contre tout
rilue est ainsi offerte nux capitalistes on autant
oti'tLuc re aute sûreté que celle des biens de fonda
du îles bâtisses ne srn reçue.

(Toute sureté personnelle, quelque bonne qu'elle
soit sous tous les rapports, nu sera prise dans auçun
ens), mais le grand objet pécuniaire de cette Asso-
ciation, est de procurer aux individus qui ont peu de
revenuis et des revenus limités, les moyens par les-
quels ils puiss'ent placer une partie de leurs épargnes,
d 'uie maînère sûre, avnitagouse et profitable, et
d'offrir à ces classos des motifs qui peuvent les exci-
ter a les habitudes industrieuses et d'économie,
dans l'espérance de pouvoir, avec leurs épargnes, se
L.rueurer pour eux-mêmes et leurs familles, de com.
ortnbles maisons.

En conséquence île la période avancée de la Ses-
sion pendant laquelle cette société a obtenu son acte
d'Incorporation, les livres de la Société no pourront
étre ouverts pour la transaction des affaires, avant
le premier Octobre prochain. Mali les personnes
qui désireraient profiter des avantages qu'elle offre
peuvent se procurer des enpies de l'Acte d'incorpora.
tion et des règlements de I Association en s'adressant
à Win. N. Cmwford, éculer, Notaire Publie, rue St.
Gabriel, qui recevra aussi les noms do ceux qui dé-
sirat devenir souscripteurs.

. vis.
Pour la commodité des souscripteurs à la Société

Mutuelle de Constructlon, et autres personnes, le
soussigné a ouvert un Liva de RIEiiENcP ou ido-
M0iiàANUiwià des partiçularités, des lots vacana au à
vendre dans cette ville et ses environs. Les avant4,


